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TEXTE : PHILIPPE VOUILLON PHOTOS : JULIEN DOROL

CHAMOIS

Oubliez lavoiture ! Pouraccéder auvillage deChamois, il faut
utiliser sespieds ouprendre un téléphérique car seshabitants
ont refusé dans lesannées1950 laconstructiond’une route.*,

Perchéesur un plateau du Valtournenche, dans larégion
de laValléed'Aoste, la communecultive sa quiétude. Un luxe !
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I
l faut septminutes pour avalerd’un trait de

téléphériqueles 700 mètresdedéniveléqui

séparentle village de Chamoisdureste du

monde. Nulle route pour grimper là-haut.
11 y a bien une longue piste carrossable

venant de La Magdeleine,une commune

mais sonutilisation estsoumiseà une

exceptionnellede la mairie. Non, vraiment, lavoie

desairs est bien l’itinéraire quotidien des60 rési-

dents permanents de cette commune de la Vallée

d’Aosteet de sesvisiteurs.

Au sortir de la SecondeGuerre mondiale, l’ad-
ministration valdôtaine souhaitait voir tous les

chefs-lieux de montagne reliés au réseauroutier
régional. À uneépoque où l’automobile était un

signe évident deprogrès, Chamoisa pris une déci-

sion à contre-courant.En 1953,à l’issued’un réfé-

rendum communal, ses habitants ont en effetdit

non à la construction d’une route.

Nousrencontronsen juillet 2023Attilio Ducly, 90 ans,

moniteur de ski encoreen activité, à laterrassedu

café-brasserieLe Coin du paradis, établissement

qu’il a crééjadisavec sacompagne.Il est l’une des

figures du village - il en a étéle maire entre 1980
voisine,et 1995. «Si on ne bavarde pas ainsi, la vie n’en

vautplus la peine. Le smartphone, c’est un grand

progrès,mais c’estaussiun grand regret»,signale-

t-il d’emblée dans un français maîtrisé, son petit

portablerouge à touches dans la main.

«TENEZ BON!»

«Et alors,la voitureà Chamois,c’est la mêmechose?

Celaaurait été un grand regret?»questionné-je
pour engagerla conversation surle sujet.«Le télé-

phérique a étéun grandprogrès.Pensez,quelques
minutescontredeuxheurespar le sentiermuletier.

Avant cela, les villageois descendaientà pied une
fois par semainevendre le beurre, le fromageet la

viande, remontaientle riz, lemaïs etle sel. À partir

del’âge de 5 ans, les enfants empruntaient le che-

min pour apprivoiser le vide et apprendre à bien

marcher.» Voilà cequeconnut Attilio Ducly durant

les vingt premièresannées de sa vie. L’homme a
été au début des années 1950 - il a alors la ving-

taine - un ardent défenseurdu projet de téléphé-

rique contre celui de la route. «Lors de voyages

en France,en Suisseet en Autriche pour descom-

pétitions de ski de fond, j’ai vu divers villages de

montagneet desaccèsparcâbleou par funiculaire.

Et puis, j’ai rencontré au début des années 1950,

à Tignes, Gilbert André [l’un desartisans du parc

national de la Vanoise,défenseurd’un tourisme

raisonné, ndlr], avant qu’il ne soit maire de Bon-

neval-sur-Arc. Quand je lui ai exposéle projet de

Chamois de ne pas être relié par la route, il m’a
dit : “Tenezbon ! ” » Chamois a tenu bon. Non à la
route à80 % en 1953.En 1955, estinstallé un pre-

mier téléphérique - un huit-places. ¦¦¦

La vie à Chamois

setissedepuisprès de
soixante-dixansautour

de cetéléphérique,
voie d'accèsprincipale

à cevillage. Aucune
route bitumée

n'y mène(1).

Sur cette île
d'altitude, letemps est

suspendu,le silence

estroyal. Qu'il est
doux de déambuler

dans Chamois

pour découvrirpar
exemple l'église de
Saint-Pantaléon(3)

ou les maisons

traditionnelles (4).
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Pour s'imprégnerde l'histoire de ce lieu

atypique,rencontreavec Mario Pucci,
le maire, et Attilio Ducly, un habitant qui a

milité contre la construction d'une route (2).

Accompagnateur en montagne,Gian Mario

Navillod nousguideàtraverslesdifférents
hameaux de cettecommune (5).
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ni À nos côtésdepuis le début de la discussion,

Mario Pucci, le maire actuel, ajoute: «Remercie-

ments aux ancienset à leur intuition. » Ce Mila-

nais àla retraite se déplaceà vélo électrique. C’est
son auto blu, sa«voiture bleue», expressiondési-

gnant les véhicules de fonction desélus italiens.

Le choix radical du téléphérique n’a pasévité les

difficultés propres aux localités de montagne :

exoderural - 60 habitants aujourd’hui, contre300

dans les années 1950 -, fermeture de l’école en

1988, résidencessecondairestrop souvent vides,

deux hôtels sansrepreneur... Il a aumoins assuré

la quiétude du village. Hormis unpetit tracteur

pour les travaux publics ou agricoles et le camion

des livraisons vers l’épicerie ou les bars-restau-

rants, aucun véhicule à moteur n’est venu nous

dérangerpendantnotre séjour. Lavie quotidienne

s’organise au rythme desva-et-vient des téléca-

bines accostant chaque demi-heure, auxquels il

faut ajouter les mouvements d’un autretéléphé-

rique, construit en 1990 juste à côtédu premier

pour le transport desmarchandises.

REPOSDE L'ESPRIT

Autour desgaresd’arrivée des téléphériques, le

hameaude Corgnolaz s’est développé le long

d’une place-promenade bordéede terrassesesti-

vales, entre l’église paroissiale et la mairie. Gian

Mario Navillod, accompagnateur en montagne

amoureux du village, nous emmèneà sa décou-

verte. «Les nombreusesbâtisses en bois rap-

pellent l’importance de la culture des céréales.

Les rascards servaient au séchageet au battage

des gerbes, lesgreniers au stockage desprécieux

grains. Les plus anciennes maisonsdatentdu

XVe siècle, précisément de l’an 1408 pour l’une
d’entre elles.La cuisson du pain de seiglese fai-

sait une fois par an,en décembre, pour avoir le

plaisir d’en manger une tranche fraîcheà Noël»,

explique-t-il près du four banal remis en service.

En contrebas de Corgnolaz,le hameau de la Ville,

situé à l’arrivée du sentiermuletier, a perdu au
XXe siècle son statutde chef-lieu de commune,
mais a conservéun trèsbel ensemble architectu-

ral. Lesseulsbruits y sont le sifflement descâbles

destéléphériques au sommet despylônes et les

sonneries annonçant les départs. m

Les plus anciennes
maisons de Chamois
datentdu XVe siècle.

Rascards et

greniers rappellent
l’importance de la

culture descéréales.

Hameaude la Ville.

«Les rascardsservaientauséchage
et aubattagedesgerbes,
lesgreniersaustockage
desprécieuxgrains.»

Des générations
de villageois ont
traverséce hameau
(laVille), caril est
le pointde départ
(oud'arrivée)

du sentier muletier

reliant Chamois

au basde la vallée.
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¦ i ¦ En poussantplusloin vers le hameaudeSuisse,

il neresteque la musique deseauxdu torrent. Le

corps s’apaise, l’âme se repose.Les jours d’af-
fluence, descentainesderandonneurs yviennent

à pied depuis La Magdeleine.Une fois au village,

lesvisiteursvoulant s’épargnerdu dénivelépeuvent

prendre un télésiègepour gagnerles buvettes du

lac de Lod ou bien rejoindre,deux télésiègesplus
haut, le Point sublime,qui offre à 2470 mètresd’al-
titude une vue splendide sur le Cervin.

«Jeme sens bien à Chamois. Comme nulle part

ailleurs. Sortir de la maison, ce n’est pas sor-

tir. C’est être encore à la maison,partout chez
soi, à pied. On connaît tout le monde. Le soir,

comme les restaurants sont souvent fermés, on

va chez les uns et chez les autres», confie Cris-

tiana Marchese, propriétaire d’une maison à

Chamois depuis 1999 - elle y réside six mois de

l’année - et présidente de l’association Insieme

a Chamois («Ensemble à Chamois»), «Dans les

années1970, Chamois, qui était encore habité

uniquement pardes paysans, a vu arriver des

intellectuels de gauche de Milan, Tùrin, Gênes,

en quête d’une vie simple. Des liens sesont éta-

blis entre cettecommunauté et les Chamoisins.

Notre association est, d’une certaine façon, la

suite de cettehistoire. » Les 200 sympathisants

d’Insieme a Chamois œuvrent à maintenir le

village vivant grâce à des manifestations cultu-

relles : séancesgratuites de cinéma, festivals de

musique, etc. Cristiana évoque tout de même le

revers dela médaille : par exemple,la difficulté à
faire venir un artisan ou à bénéficier de la livrai-

son d’un appareil électroménager. Elle s’inquiète
aussi pour l’avenir. «Si l’épicerie ferme un jour,

le pays va mourir. C’est le cœur du village. Les

produits y sont plus chers du fait d’une logis-

tique compliquée, mais c’estun serviceà payer.»

RÊVE DE HOUBLON

Chamois semble chercherunsecondsouffle, une

nouvelle voie dedéveloppement qui passerasans

doute par une relance de l’agriculture, limitée

aujourd’hui à la mise en alpage des troupeaux
venus de la vallée. Mais comment faire avec peu

de forcesvives? Des Chamoisinsde naissance,de

nouveaux habitants permanents et desrésidents

secondaires seretroussent lesmanches.

Davide Ducly, petit-fils d’Attilio, a repris le café-

brasserie ouvert parsesgrands-parents.Alors ¦¦¦

«Jemesens bien à Chamois.

Comme nulle part ailleurs. Sortir de
la maison,ce n’est passortir.

C’est êtreencoreà la maison.»

Cristiana Marchese
vit six moisde l'année

dansle village.

Elle estprésidente
de l'association

Insieme aChamois
(ci-contre).
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Elles sontcousineset tiennent une
institution à Chamois.Marta Carrara

etSara Rossetgèrent le restaurant

ChezPierina- ce nom fait référence

à leur grand-mère commune(4, 5).

La famille Ducly

tientun bar à

Chamois depuis

troisgénérations.
Ici, LucreziaAlbisetti

et son compagnon
DavideDucly

Mario Lovaglio a lancé
la Bière de Chamois
et rêve deproduire
danssonvillage
le houblon nécessaire
àla fabricationde

sesbreuvages(2, 3).
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ni que les jeunes secomptent sur les doigts de

lamain, lui n’a jamais songéàquitter son village

natal. «Jesuis passionné d’agriculture. Mon pro-

jet est de monter une étableavec une douzaine

de vachesd’Hérens. Cela demandeungrosstock

de foin; l’hiver dure huit mois chez nous. Et le

vétérinaire ne peut pas monter la nuit», raconte

Davide Ducly, qui a déjà acquis deux animaux.
Mario Lovaglio, consultanten développement

local, s’est lancé, lui, dans la création d’une «bière

d’altitude» et la remise en culture de parcelles
d’orge. À défaut de disposerd’un bâtiment et des

surfaces nécessaires, il travaille avec un réseau

qui fédère en Italie des producteurs d’orge et de

bière. «Mon rêve estde récolter du houblon qui

aurait poussé surleshauts filets entourantle ter-

rain de foot ! » s’amuse l’entrepreneur.

STOPAU BÉTON

Chamois ne serait pas non plus Chamois sans

l’excellent restaurant ChezPierina, du nom dela

grand-mère deSara Rosset et Marta Carrara. Du

côté de la Ville, Clara et Alberto Cialdella sont,

avec leur voisin Silvano Bauducco, à l’initiative
de l’ouverture despremiers bed and breakfast
de la commune et du renouveau du hameau. «À
notre arrivée en 2000, il n’y avait que quatre toits

delauzes refaits. Aujourd’hui, il n’y en a plus que

quatre à rénover», sefélicite Alberto Cialdella. Il

fut question un temps d’ouvrir un hôtel dispersé

dans le bourg, avecdesservices communs, pour

offrir plus d’hébergements. Tentative avortée.

Dommage... Chamois ne compte officiellement

que 150 lits touristiques.

La municipalité mène desprojets collectifs - éner-

gies renouvelables, regroupement avec les com-

munes voisines - et soutient le projet agricole

de Davide Ducly. L’absence de route ne fait pas

débat, maisles demandesde dérogations pour cir-

culer en voiture sont fréquentes. «Le vote serait-il

aujourd’hui toujours favorable autéléphérique?Je

ne suis pas sûr», s’interroge Attilio Ducly. «Nous

devons veiller àne pasmettre trop de béton,pour
éviter deperdre desterrainsagricoles précieux. On

ne mangera pasdu plastique. L’herbeva redeve-

nir une vraie ressource économique», conclut-il.

Son vœu le plus cher? «Conserver notreamour
pour cette terre et la manière d’y vivre. » Pour que

Chamois reste un coin deparadis. m

«Nousdevonséviter deperdredes
terrainsagricoles.On ne mangera
pasdu plastique. L’herbe va
redevenirunevraie ressource.»

Ce moulin est posté
en rive gauche

du torrentChamois,
entre Corgnolaz

et Suisse
(page degauche).

Précurseur, Alberto

Cialdella a rénové

plusieurs bâtisses
du hameau de la Ville

qui sont devenues
les premiers bed
and breakfast de

Chamois (ci-contre).
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